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le voleur en croisant les bras. Voyez-vous cet
homme-là, messieurs les gendarmes? C'est lui
que vous devriez prendre, et non pas moi! Voili
celui qui est la cause de mon malheur.

-Tais-toi, misérable idiot, s'écria Jacques
Trahec, exaspéré.

-Je ne me tairai pas. J'ai été un honnête
homme, monsieur, tant que j'ai cru en Dieu; je
m'étais résigné à n'être qu'un pauvre ouvrier,,

pe vivant tant bien que mal de mon travail en ce
monde. Mais vous m'avez Ôté ces idées par voo

J paroles, vos exemples, vos papiers imprimés. Je:ý
suis allé, ledimanche, écouter des blagueurs qqui,,

............ .......... comme vous, m'ont dit que le prêtre était l'en-
nemi du peuple, qu'il n'y avait pas de Dieu, ou
que, s'il y en avait un, il ne s'occupait pas de,
nous; que l'autre vie, enfin; c'était des bêtises.

-Et quel rapport cela a-t-il avec ton vol, mi-,
seraýble? demanda Jacques Trahec.

Le visage livide du voleur s'empourpra.
-Quel rapport? ricana-t-il. Est-ce à vous,"

Y homme éduqué, à le demander à un idiot comme.
moi? Monsieur, s'il n'y a pas de Dieu, Si nous
ne sommes que matic entendez-voûs?. je -veux..
avoir des jouissances comme vous. Je ne veux...
pas rien que la peine et des sueurs. Je veux
reposer, je veut la vie be11ý, bien manger,, bien.
rir, bien m'amueer, voyez-vous? Enfin, tout:,

Paraneige rermé de plantations eonIfèreà éons 11aecumaulation de nelpe, qu'il a fix4le. corSne vous et les vÔtres, je veux du bonheur.
Dans nos précédents numéros, nours avons parlé des chasse-neige et des paraneigés. Ces der- Et la voix du voleur avait dffl intonations ter....

.111M sQnt de la plus grande utilité. La gravure que nous donnons lut prise en Russie pendant ribles.
un hiver très neigeux. Elle montre que7 les- arbres retiEgment parfois de véritables montagnes Jacques Trahec se tut, terrifié. Que pouvait-..
de neige, tout en laissant à découver t certains passages. il répondre? Que peuvent répondre à leur tmr...:

ceux qui, par leurs , exemples, leurs écrits oul
leur in-flueiwe, arrachent du coeur du travail..

DOULEUR. PRÉCOCE était abonné à toutes les publications consacrées leur la croyance en Dieu et les espérances d'un'
à la propagation de l'athéisme, et la seule vue ýie meilleure ?plahidre tous'ceux qui nýont pu eu deIl faut d'un bon journal Foutrait.

Emère, Trahec avait la rage du prosélytisme. E en-
PROVEÉBES;: nùssgscar -leur espoir est triste et leur j ie est jihière. doctrinait se . domestiqua es, ses fermiers, lesvil-eme quand une main d'ami slouvre pour;. eux, ilageois, ;ses voisins, xil déblatérait devant eu Boîsý tu mourras, ne boiff PaR'I ti-u in Mras...Ils tremblent on dirait qu'ils ont. peur dlëtre contre les Prêtres; il niait Dieu; il riait du tout de mêîmel

OhriRt et de l'Evangile. La propagande portait deL'oiseau -est bien dans une eage ofý iâne, avant Pâge à l"effort'. asservie, Ses fruits. mieux Sur une branche verteýN egt pas apprivoisée.aux douceurs, de' la vie. ITn jour, lin des fermiers de Trahec fut sur- Les cheveux, des fémmeg sont des filits. per-ý1
-Pris'forçaýat la caisse de son maître, laquelle con- £ides.-ylva Ër Yqisé euiý.Tél tiù oiseau,, surpris ' nt v 1 tenait quelques billets de mille franS.

le coeur gr" de crainte et -de &uléur, Le voleur fut appréhendé. coin mensonge pour sauver vaut mieux que vérit6..,
me les gendar- pour nuire.

Pans la main d'un enfant qui doucement le lues liaient les mains au.miB6rable et S'apprê- Si tune prêtes pas, tù êtes, procèeý::.
[presse, taient à le mener à Vannes, Trahee, au milieu

Et le pauvret se, meurt cVeffroi sous lu caresse. d'un groupé, de paysans, e'écria tout haut, .1 Le boSsu1ýse redrease dans le tombeau et le me-..
chant sous lé.:bûtôn.

-E est bien heureux que la loi atteigne lesPAUL BOURGET, Jeuxde chats, pleurs de souriq.
de rAcadémie française. gens qui déshono'rent ýainsi leur paysI Un sot jette une.pierre à la mer, et ce nt gagee::.

A ces mots, le voleur releva br'uàquêment*la ne Fen retirent pas.------- -ne devint ardent:tête. son regard ate Le tsar est à Pétersboui7g et Dieu est au ciel,,
"JE -monsieur, dit-il, en plaçant son chapeau en En suivant le fit on: arrive au pelot

arrière avec un geste pleiný,ýnsolence, ce West Avec une bourse au cou, personnenyest. pendulle,
Le pos3e9seur A"un.. riche domaine, Jacques pae à.:"us à venir prêcher ici> ne le savez-vous Clef di 'Y Ouvre leé portýÉ' et ferme leR bouëheî3w':.ý

Trahee, était libre penseur. Il lavait'au ocoeur pas Le fil 'cassé où il eet 1nitee.0'iùÈleeàble r. là ý '&i ledroit de te con, -ut -est ffl à: qui a du fie 1 l ýbla "ine, .une 1ýaj e féroce, i POY damner, mauvais drô- Tô ES dans la ouaw.
wigion #ýtL0liqu,8 Çt ses Ministreg. Sa biblic- le, repartit M.,Traliec, outré de tant d'impu- Oà el le fil suit.
thè«pe co teçait't"i ceque la. négation, a pro-, dence. Amitié de-,gendre, ý,solîëi1 dl-hifer.duit. de ehw cynique, de, plus --ý--Et moi jevoûs elouerai :la bouche riposta M i es ne qieill sa rei e, ru é'p'ordue.
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